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mn<' ei parler une lanrgue bar bare ? An si, rriîu;îl I'abl, éil Fénélon ision nons a re'nIdus dans les différents guerres q nous enm
liii fit paitd sim prîoi tTaveîilit-il avec epî'senut il le aohir avaut la t'n< iît Auîjord'ui. elin eltiti San it
ennda-i-iI de toutes se tince Mais labbé de Fenlon cumune toui St. Louis o .oretieet de Si. l eançois,:e n t plus qu'un dé-

le missionniues, savait bien qu oat ne peut chaiger la lanu e bris setmblablt ce. reste' fo-'ibie que la science rceneille avec
d'une îaltiun gn q'eu modifiant ses idévs. trivai lent et gr.luel gie ni respect el eindie avecuii;ité uir ltnsttiur in pas qui lui
la force, tii l'autoité ne peuvent exèuiiter à n intimoment do:n chez lîappe. Ten> Ù peu les Français s'cheloinnaient iitrépouvle t

at'n; penti!, que ce -enple s'apipel e Iroquois, Polo:i< oit Caina- sur les bords di) illntve et Me rapploluaient l:ipie jtr dle uIo terni-
dien. 1i savait bien encore qule le contait'ct d'o; e société il pei ne ibles tilnmis, l.s I rolIoîs. Le danger, loin d'etfayer nysani;rus,
naissanItu avec une i ;uciennîe civilisatiOin est peieu le danijer-. par- sentlait provoitier leur ait-laie z coiiite letir nonbre antntait ra-
ce qui! 'une n'entpriite guères que les vices de PaninP l éti"n- piîi;eriet (1), notre zélé ;iiuinaire se ciharea encore de lteir pr-
ce l'a fait voir (1,. C'est pour vela que dans la mnisIon gil'il fon li er le' secoiurs spiiels. Il lut orntun (tirn é <ldu hüit dc Vileg de
dait, il chercla aunant à &ó oigzner des lnbitatius frantçaîses (Iue lontréal (2), &,est-i-fire-, elle terrotre oùt e tMe ieutn:mjo
de, villages sauvages. tl'huii le, pa;binesi pittore. et si hluian e ib la Cliii, lt1i cloi,it les î e' coinnes anjourd'hui sous le nom dih Dor- Pouite-Chii et Ste. A 'v. Cutte plin ti r dn nuiîtieirt n'ént pas
val, s àiées uile deui-iieue tit villaie e Lat'ltie, ver, la 'tinit- toiliir; la pluh fael', ni la pIns eîinnhte, trop soulvein t 'es hi
Claire 'iles nportnietit alors le tnm le M. de Cimniuee lu. qui ly tiols ;éaient le tlé'ie dil dhann l tenh îprf moîu
était probablemnejit arrêté daits sot eentilutidtl 16-t), dgun ui ne laisseainient rien à l'irer -à ñ'imaginat Ieide te to
ans avan;t le futur léritier it la cuI;One d An1eterre. Ci i tr lniîancier' mo0dern;es
sont - i nonbre île troi: la plt a urale U a ie Ltei e il a ; .a nîvtlle iîi.ioit futî éiablie en fac'e de île: Conirelle dans
près eent ;arpenitz,,e dî'ux autres rnuit beuup mniicu- 'nulrib ' endroit appceè Gnitilv.ù it 'o avait c îunence gneîigtî' cone-

PaI>cé nal-th Su. l us il;; S4111t, a l rée ti lae St. Lîi' uà pe ilt i 'tuton lui ddé z la Tl eèt;Ilin.te t-re Mous e titre (
talie lu rivage.elles ptnuv.n itie col'nm ela ttl-f de la ta viziltion Cortaiou C' 1ie fut le premi r ptndait q'uîie- an-

ave les hav ul'un hant : lIabjril ci; est facile et leur pi;ure h' n' tc >('Ill aantir e'n;ee àa 1;sioi v ti a parlie siupé-
pecrnett;ait d'observr tots les nîotive;nits îes eiiiemis lii an-, riwuire le l'i' dt!' (l1etal (3). I seIai peti ' poh e itijoir-
vaiet voulu les attaquer (2). 's eîe> iéiermintr la inti 'enete 'ap el; tritin
31. (le Fioteiiac >'ueipressa Ilen dionntr la propriélé ; 31. île et les inldt'ica ' lt< carte.'s de le:li : lions uul; eus V voir éter

cnîi. 1ar tut lociuent (3) eü il fai' l'éloge ilti zéòé mie- unll moiiiseUnIi qi rappelai :tnc ces un
Si oaire qui a totir sacnrifié pour Dieu, il lui accorde ces ies û ttre Inseibiie'nt. 31 de Féliélou; avait, iêté anené éiir le Io r-
(l fief egel nrie avec toths pri è's o iiaii'. pur 'e - e de steel /o. Ce ea mii îlet Je nib e t tivux li vit li

gaer a t oorstvre lexéction dioi géé ieux des't'i. Dejâ .\ nrþrndrerarrivée il 3r1,nralI M.le Frotei'd.dN né!o;bit
du Fé.óton avait pi réhnu e j':ntîs S.oîvaie, e coni;ener t' r ' le venir sablier son imi qui était reçu isr iu

travaux de ce, nouvel éîabli-sentii. Fî;It le la protectioi ii gm11- relais prîpal-nent a MoItréal avec tout l re-;'ct Ilt tout lel-
vetieuor, pieisan.tiinenit t'-ci;dl par s,';s contif'rères diu Se Juiide Ithonusia'ne l avai (Tjà :u inspirer :ux i Tliér-nIte î e lidu

lotiréal, dont les aboIdîties aumônes lui perniet aiueit de aireovIans. M. de F"roiunteine se reudait à l afine thier
face à des' p s coniderables, i se livra , tout entier à soti les lrquois par le dépli-ett les forces du la colonie, et li is
oeuvre de réé anra>o o uelie oa're gue cz!u le façonnler a ti; lenir en bridte par la fondhtion dl i fo> i t. 1i tré dtiu i-la
oug quleongqe ces jeunes Sauvag-e, 1ibres comme les tuies tario. VoîIlant mettre à profit . pour son via- l's iiucres
niîives qui leur servaient de trotrrlitute, conrelu les oiseaux et l'expérience tde l'anciet iis oentire et lui doiner Ien inlmu

qu'ils ioursu i valent ic lenits flue leq ! Il e>t vrai qnue l travail temps I1ocea>ior de revoir des lieux pour lIi si ileii il > soli-
de l'éiicatiîon n'est pas toujours sans fatuigte et qu'l a ic- 'heures nirs. il s'eu fit accomnîu r aiini que d';n> uit re piétro elle
d'e:nui; autremeiit il nt'y auiait pus le dvouement ; mais ici, il St. Sulpice. M. Piabbé d'fufé. Tous leux lii fliont Itil's dans

semble que la fatigue était plus pénible et que Penuiîi levait le- nue entreprise óit il falalit en; ri me tempilis il'iatzer lainur-pro-
courager plus vite. La t uche î'tait presque toujours a recoimenc-r, pre de e barIbares et les forcer -à reconnaitru la supiinttie fran-
et s; parfois, à force tde zèe, de patience et d'abnégation, on> croyait çai.e
s'étre reu Iitnaitru de Iets june mes,avoir lat i rt expitr n otilie le iion c.e c ompèilon. 1e' <'inte ei Frontenae visita-t-il l'tabtlis-

gout dl'une;u vie niiovelle, le père Oi la mnère les venaient bru-que- ementh iles Coircelle NoI n'> avols ri'-il n :t thmois il
ment enhver et les r emportaient aut; front des bois oi les habitudes ti'v'î ens pas quesci-tioni dans la partie do la correpoin;îlince (Officielle
sauvages i talaient à pas reprendre leur empire (4). q I ln s poéîluin let tre trouva-t- il que i zle hil 1. île

Tout crn se dévoilant principalement à l'éducatmon des enfants, Fénélri polir frnciserls saivaes n'étaitl las asez a ; pe' ut-
l'abbé dle F ëitéloni ioubliait pa. leurs parents chróliens on iîîî- être vit-il en lii ut itstrnnt troip peil 0ocilc polir iite-r la ja-
dòles, il s'efforçait de les attirer dans I i:u(le 'iontréal pot;r Ie.'s lo11i les Jéuites. Quoiqu'il e-tu boit, M; le Féntnii; lii semble avoir
convertir à la foi ou; les afferinir danus leur première ferveur. Tels prévu il'otrage qui albait bientôt éclater, crar, lès le co'mmentii cemenit
furelit, autatnt qe nous enr pouvous j uer par e peu de luentt't'aitnée s;iivai, ilabarpl'it a>; $étminaire on fiefr le4 iles
que .nous avons sur cette époque, le gertne et les cor rnimencemeits Courclle, afin, .aris doute, île tie pas compromettre dans s!a di-
le cette célèbre mission qui reçut Sont lotin dle la Mnliagne oit <lle gricie l'existen d un élissmnt en1corl e naiisatt. Il v'de lone
lut établie enI 1676. Tout le monde sait les services que cette ai S'minaire tuit ce qu'il pousil;de ; iniir vrec ce désir île io.l

qui lui avait fait demander à N1 gr e Laval le silence but se. ira-
vaux aIpostoligun's, il tue veut pas qluruiî lui attribuie lles tand. des1) Sur cette question de la civilisation des Sauvage, voir dans s serfices qui étaient au-dessis le sl fititei-, et il iléclate liaitte-Relat ons inéfdites des RI. PP. JJ., t. Il, p. 358, les excellentes renuirquie mtt ne totles dépenses qui ont êté faites sont iouvre le lade l'annotateur, que nous crovons ôtre le R. P. Martin. Consulter chtrt qle toutes r

ussi Garat iii, slittoire du Cuistda. Dossieux, Canada sous la dm charité (les tiud Seinudiaire ele r ui il a ene
nation françaisc. Qu'il nouls suflise de citer le Ilpaagp siuivtt i'ue ernent contribué le sa poie,so nultriet sessoi us poiury attirer
lettre le M. île Denonville aui ministre de la marine : " On t crt long- t iabir les .'anves et faire habiter tes côtesîe la dite dlîe du.
" temps qu'il fallait apîproclher les sauvages de nous pouir les franciser: lutitréal Ui ce4 endroits par les français t e sI uiv-ges." l)
" on a tout lien de reconnaitre qu'on Pe trompait. Ceux i se sont Cttte dclaration rilennolle ui t 'était néce.na ire polir per-
" approclés de nons, tic e sont pras rendus français et les fratnçis qui snne autre qlie lui, nous montre so> caractère plein do franîîchiis

les ont hantés sont devenus sauvage.

(2) M. l'abbé tourgeault, curé de la Pointe-Claire, n'npprnl que le 1 (1) Rien n'est plis curieux que île suivre lant les contrats te conces-
nom de Dorval doti iià t ces iles est celui ilun M. Iouchnrl d Dor i i et <tats le regis>tre e aroisse, ce il é veloppeme lit de lit ittiation

qi les avait probablement nchetées du Séminaire de Montrénl. Le c'est lib ttile calme, tum-is obstinée de linhiugt's aigiterrie's contre la foiu-
Séminaire, (luit les avait reçuei's îe M. île Fénélon, y exerçait encore, oui ngte d troupes indiutcilplinées. Ça et li dis vile$ se font dlis[ Its rang :

di moins ponvit y exercer les droits de moyenne et de basse jticiueo, mais ils sont aussitot remplis I. lroprié'é, lit iuîuiSnn où le initre vient
jusqu'en 17>4 (Edits et Ordonnances, t. p. 34. Depuis 1851, 'le ai- d'être tu;d trouve tn tnto;veni maî tre zcest entre deux mriuges qWta
partenieilcnt e Sir George Simpsoti, Guvernniir île la Biu id'Hudson, lieu l'horrible imasracre (le er16i0,qtîi out l'honneur d'y recevoir le Prinuceu de (ulles en SO. (Voir lia
Relat ion dir cyie de S, A. R. etc.; publiée par le Journal de liiltruie- (2) Rtgistres du Cons. Sip. 1074 NoI iur dans le Registre dlo
lion.) Nous ne pouvons notes empéclher île regretter quie ces aleiuxqulles la Chine titiu> le curé <le cette paroier, M. liché, ia ci; la romn-
se rattclient taint de souvenirs ie puissent reprendre leur nom historique, tlaisance nittre ut nia disposition.

(3) Tenure Scigineurule, Titres de concios,p 35 (3) 1eg. de la Chine.
(4) Lettres historiques dle VÙnérable Mère Marte de l'Incarnation. (4) Acte devant 11aaset 23 Mlars 1074.


